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11 me fallait dono co enoer p r r trouysr
18. ouvragea parus entre 1800 et 1866.
n travail s'est trou. stmplltlé du t 1t
que la Blbl10thèQue de auoh tel poe ède un cat 10 e
assez complet de. pub11 tions neue tel018 s, outre
SOft 0 talogue général. Ce oatalo _ fo un tichier
péclal d'une trentaine de tlrolra. J'ai 4ono p roou-
ru oe fichier, tiroir apris tiroir, pre nt note d88
ouvra e8 dont j f • 18 belDln.
t che sul. nt. été de rechercher c •
ouvrage. dans toute 1 Blbl10thè ue. Or, lee publl-
t1ena neuoh t 101. ont en ce mom nt l'objet
d'un. révlalon. C 'rt DS l1Yr8 ont été t ft térê
et réunis 4 n. un 4e magasins de l blbl10thè e.
Les bx-ochurea. 1 88 trouyalent dlepersée parmi
cS 'autre., ont été rassemblées t clasB e8 par ordre
alphabétiQue dMlS de8 cfll'tons,en ttend nt 4' tre
cotées. Pour retroUYer tout 8 les brochure dont J' a-
vais besoin, 11 ft été néeess ire ue j'ex ne le
contenu d chaQUecarton, l'al dêcouyert a11l81plu-
sieur brochure ans nouvell cote.
ss.let. ua-directrloe de Blbl1o-
th que. •a propo cl •en opérer 1 t netert. JIal
eu alore eup rimer le DcleDDe. oote 4e oee bro-
chures dene le reglstre d'Insoriptlons, le 1 tre
topo phlou et d na le différent tlob! r d. la
bibliothèque, et à leur cloner une nou elle cote.
Cett opération m'a pr1e 8 bl nt 4 tempe,
rm,ie de mieux c preDl ... 1'0 1-
tlon de la blbl10tb ua. t 1 nt le8 correotion
cl s le :ra latre topo ph! U • j '.1 décOUT rt 0 r-
tins livres et brochure ut nient été l'objet de
lU81eurs transfert • Ces correotioDs tont rlé
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de réorganisations successives et m'ont tait com-
prendre la néoessité, pour un bibliothéoaire, de pen-
ser toujours à l'avenir de sa bibliothèque en exécu-
tant n'importe quel travail •
.Au début de mon travaU, j'ai dil, à maintes
reprlsles, avoir recours à. 1~aide d'un bibliothécaire
pour recber"cher des ouvrages. Plus tard, lorsqu'on a
plus dt expérience, on penae aux raisons qui ont mo-
tivé certaips reclassements, c'est-à-dire le format
d'un livre. son contenu bU sa date de public~tion. et
on sait de quelle manière effectuer les recherches.
Le fichier des publications neueh teloises
est classé p.r ordre alphabétique des auteurs. J'en
al parcouru à p~u près la moitié, des lettres A jus-
qu'à Q, • Delarue jugeant oe travail suffisant.
otre fichier comporte ~s S f'ic.hes;155 ou-
vrages ont été transférés au cours de ce travail, en
. m3me temps Que notés icl.
Sl un ouvrage porte l mention de plusieurs
éditeurs et imprimeurs dans l' dresse bibliographique,
ils mnt tous mentionnés, et une fiche pour le même
ouvrage se trouve classée sou chaque rubriaue d'édi-
teurs et d'imprimeurs mentionnés.
II
Au début, mon travail m'a paru tastldieux.
'y a-t-il d'intéressant à vér~"rier le contenu d'un
fichier, El prendre note d'ouvrages d'auteurs fOuvent
inconnus, et à feuilleter des brochures la plup rt du
temps ins1gnifiantes. Et c'est une lncurs19n dan un
passé inconnu, une incursion dans un passé mort.
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Mais, peu à peu, en travaillent. j'ai lié connais-
sance avec ce passé.
Un jour, il mtest arrivé de déoouvrir un trésor,
un petit livre trè~ vivant. qui est comme un reflet de
la vie neuchitelolse au XIXe siècle. Puis il est venu
d'autres découvertes, beaucoup d'autres découvertes,
qui ont été ~utant de reflets du siècle passé.
J'ai trouvé ,beaucoup de bons ouvrages; j'en ai
trouvé aussi de mauvais ou d'inutile. Tout un fouillis
de brochures et de livres, qui m'ont parlé de périodes
différentes de la vie du canton.
Il y ft eu, par exemple, une époque où l'église a
connu un réveil, et pendant laquelle les écrits reli-
gieux ont été publiés en grand nombre.
Il y a eu au sl la période de la révolution et de
la libération neuch taloise, où des flots de tracts ont
envahis la contrée.
D'innombrables brochures ont paru à différentes
époques, et témoignent des préocoupations des habitant.
au sujet de questions administratives, telles que l'ins-
tallation de voies ferrées daDS le canton où la cons-
truction de bAtiments publics.
Par les livres, j'al tait la connaissance d'hommes
de science, d'artistes, d'honnnes pOlitiques, de théolo-
giens, d'éditeurs, d'imprimeurs, et tous se ont rang6a
un à un dans mes pensées, comme en une galerie de por-
traits.
Louis Agassiz a été un des premiers dont j'al ad-
miré les oeuvre • Il tut un géOlogue distingué auquel
on doit de remarQuables travaux sur les glaciers et les
terrain erratiques. Il professa pendant de nombreuses
années à l'université de Cambridge, aux Etats-Unis. Se8
ouvrages ont ornés de très belles gravures. exécutée
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par le lithographe Nlcolet, qu'AgassiZ avait engagé
pour l'illustration de S8S travaux. (Il m'est resté un
souvenir moius plaisant des adresses bibliographiaues
de ses ouvragea, oui sont très confuses du tait Que Loui.
Aga siz publiait ses écrits par livraisons, et changeait
constamment d'éditeur.)
le pense à un autre personnage. O'est Andreas
erlan, un lngénlour b 101s, ingénieur cantonal à Neu-
ch tel en 1848, qui eut le premier l'1dée d'asphalter
les routes. Ay nt tenté es premières exPériences en
SUisse, il alla continuer sa brillante carrière à Paris.
En 1851, il pÙblla une brochure intitulée : "Observa-
Ition sur les routes en asphalte".
Il y a eu aussl'les horlogers Maillardet, père
et fils, aui turent pend nt toute leur vle à la recher-
che du mouvement perpétuel, et finirent dans la misère.
Notre fichier contient la brochure suivante pUbliée à
1leur ujet : "Découverte du mouvement perpétuel par
• aillardet père et fils de lont ine, publiée de leur
gré le 21 septembre 1815 par l'Agent du commerce".
Et je pensè à tant d'autres encore, homme. de
scienoes, hommes de lettres et artisan ••
Insensiblement. par le livres et par leura
auteur • la vie neueh teloise s'est révélée à moi. J'ai
pri plaisir à feuilleter certains ouvragea et à les
comparer entre eux. Je me souviens, p r exemple. d'un
délicieux recueil de précepte adres8é aux enfanta.
~uelque ohoae de très ~rai8. écrit dans un style soigné
et vieillot. Oe petit livre a été composé en 1805, et
11 m'a paru encore plU. charmant, comparé à d'autres
recueils écrits quelque 50 plu tard, qui IOnt tri.te.
et ennuyeux, et rédigés dan un langage à peine com-
préhensible pour un adulte.
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Quelouefois, au cours de mes recherches. 11
,m'est arrivé de discerner parmi Vingt brochures empous-
lérées et pour la plupart insignifiantes. une brochure
dont le contenu témoignait d'un grand talent. je pense
à deux brochures pUbliées sous un pseudonyme par Louis
Grisel, et intitulées : "La monarchie et les préjugés
polit! uss" (1853). et "La Russie et ses accusateur ".
Gri el,avait à peu près trente ans'lorsqu'il mourut, et
ses écrits n'e~ sont oue plus remarqu bles. Son travml
sur la Russie fur tmmédl temont traduit en plusieurs
langues.
En opérant cert Ins transferts de broohures, j •ai
découvert quelques "INDICATEURS DE NEUCHATlL" et "DES
MONTAGNES". Les indioateurs sont toujours les miroirs
:t'idèlesd'un endroit et d'une époque. Tout en nous don-
nant de longues listes d' dresses de commerç nts et d'ar-
tisans, 11s laissent entrevoir le genre de vie qu'on
mène. Ces indioateurs néuchtelois, sorti de presse 11
y cent ans, mentionnent des métiers dont on ne parle
plus, ou três rarement.
On êvo ue le bon vieux temps en parcourant le.
adre se ,de ferbl ntiers-le.mplste • dtaaphalteura. de
passementiers-boutonniers, de courtepolntières.
On y voit aussi des adres e de marohand. de'lpé-
cialltés pour les fumeurs et priseurs, de commerce. de
cotonner!e et aunages. de nouveauté., de ch les, de mar-
chand de fer, outils. ters à rep Bser ordinaires, à la
française ou au charbon de pierre. pinces et souffleta
pour Cheminées. tire-bouchons nouveaux, nglei s et à
levier. etc. Il se trouve m3me un établissement de bain
qui recommande aussi ses bains à domicile.
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Dans les "INDICATEURS DES MONTAGNES". on'trouve
de longues listes d'horlogers sertisseurs, graveurs et
guillocheurs, tailleurs de roues de cylindres, remon-
teurs, doreurs, doreurs au galvanisme, etcl. et la lec-
ture de ces métiers dthorlogers nous reporte à un temps
b1enheureux où n'existait pas le machinisme.
a'est 1 simple de se replonger dans la vie de CLHt
épo ue, après que les livres noua ont appris tout cela 1
L s l1vres m'ont ainsi tait connattre un peu ce
pays. Ils m'ont encor parlé d'imprimeurs et d'éditeur.,
me révélant des dates, des adresses, toute espèces de
renseignement souvent intimes, mais dont on pouva'.t ti-
rer une histoire entière, s'11s 6teient groupés en un
tableau.
,
En prenant note de date d'édition et d'adresses
bib11ographiques. j'ai reconstitué assez facilement 1.8
carrières des d1fférents éditeur et imprimeurs. Un à un,
j'ai découvert des ouvrages publiés par les mIme person-
nages. et un à un. j'ai notâ des renseignements nouveaux
à leur sujet. En groupant mes note , je suis arrivée à
évaluer la période pend t laqlelle ils valent exercé
leur ct1vité, et à déterminer des noms de sucoesseur ••
J'ai compris souvent le mobile de l'aotivité des
imprimeurs, en considérant leurs trav ux. Certains
d'entre eux ont été rattaohés à un parti polltlqle, d'au-
tres se ont enthousiasmés' pour un idéal ou une idée, et
ils en ont pl idé la cause en publiant des ouvrages.
Louis F uche-Borel rut un imprimeur dont on a beau-
coup parlé, et en m3me temps, un des prédéo seeur des
éditeurs Attinger. Son père dirige it, avant la Révow
lut1on, un vaste établis ement typographique à Neuch tel,
vec le titre d'imprimeur du rol. De mAme que d'autre.
imprimeurs, 11 avait publié des ouvrages clandestin ou
mis à l'1ndex en France. En 1793. son fils Lou1s avait
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été exllé pendant six mois pour avoir tmprlmé
le Testament de Louis XVI dans un alm8nach.
Ceel tQi r {,.olYlrrendre la sévérité d.u gouvernement neu-
ch taloi à l'égard de la pres.se. au début du XIXe siècle.
car tout publlcat1on,dev it passer par la censure. Ce
régime n'ét ft pas t 1t pour encourager l'installation
d'imprimeurs dans le pays. Aussi l'ét b11ssement de
Fauch -Borel était-il le setû de la ville, à oette êpoqQe.
Son imprimerie aurait pu tre prospère s'il .'en
était occupé régulièrement. Mais F uche s'étaltvoué à
la cauae royaliste, en France, et était gent secret au
ervice de Lou1 XVIII.'Aussl se trouvait-il rarement à
N uch tel.
Il ervait dt gent de 11 tson entre l' rmée de
Condé et la France, et tut ch.rgé de mission auprè de.
généraux pichegru et Moreau. Il entra en rel tien avec,
Barr s et se v nta de faire la contr -révolution vec
l'ide de celui-ei. u cour' dé sa c rrière de d1plomat t
Fanche-Borel fut em:pr1sonné plusieurs tois. Pendant 0
temp • sa t8~e avait la re'pon abl11té de on entreprl.e.
Fin lament, comme 11 ne s'occupait pl~ de aes arr 1 .,
elle prit la direction de l'ét b11asement, et dès 1806,
les ouvrages sort1s de se preSs6aturent signé : Chez
Mme Fauche-Borel. En 1814, elle vendit on Imprlm6r1o et
la remit Chrétien-Henri iolfrath, en lui transmettant
également le priVilège pour If~pre sion d 1 Feuill.
dt vi •
Lout Fauche-Borel eut une tin tragique. pl'e
de longues anné s d service. 11 n'obtint de s roy ux
protecteur ucune réoompen e, et, dan un ccès de dé-
se poir ou de fièvre jaune. 11 se préciplt sur la chaus-
ée d'une de ren6tres de son Immeubl à Neuch tel.
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Eugène Fauohe, son neveu, fut aussi imprimeur.
C'est en 1828 Que le Conseil de Ville lui donna'l'auto-
risation d'établir une imprimerie à NeuohAtel. Mais oomme
il ne possédait pas de connaissances suffisantes pour
avoir la direction d'une telle entreprise, elle péri-
olita bientôt, et finalement, il se déoida à qu1tter
Neuohttel. Son matériel fUt repris par Charles Attlnger
et ses deux associés, en 18;1.
Charles Attinger était arrivé en 180; à Neuch tel
après avoir fait un apprentissage de 4 ans à Tubingue,
dans une imprimerie spécialisée dans la pUblication des
langues mortes, de travaux lingu1stiques et savants.
En 1807 on le retrouve ohez Mme Fauche-Borel, tra-
vaillant en Qualité de prote. En 1814, lorsquè l'impri-
merie avait passé aux ~ns de Wolfrath, il avait continué
à y travaIller. Plus tard, il n'avait pas manqué de ~aIre
l'aoquisition de l'imprimerie d'Eugène Fauche, avec la
oollaboration de Fornachon et Nicolas. Un an plus tard,
11 réussit à s'approprier les parts de ses deux associés,
et son établi sement s'appela dès lors : Imprimerie
Charles Attinger. Il eut à traverser des temps pénibles,
ayant à rembourser des sommes dtargent et à taire tace
à de nombreuses dépenses. Il mourut subitement qJ.elques
années après. laissant sa succession à son ~l8 James
qui était alors en Allemagne, en apprentissage.
J6mes Attlnger trava1lla pendant de longues années
à 1 tate de son imprtmerie, Qu'il sut gérer avec beau-
coup de savoir-faire, la dotant de nouvelles machine ••
En 1885, lorsqu·il mourut, son établissement passa aux
mains de ses tils Victor et Paul. C'était devenu une
maison importante. à la réputation bien assise.
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A oôté de l'imprimerie Fauohe aOQuise p r
Woltrath, et de lttmprtmerie Attlnger. 11 en a existé
plusieurs autres, à NeuchAtel.
Il y eut l'imprimerie Maroit.
Henrl-Fredérlc ~arolt avait tait on apprenti _
sage chez Attlnger, de 1840 à 1846. Il tut·le premier
imprimeur ~e la revue "LE MUSEE NEUCHATELOIS" et du jour-
n l "L'UNION LIBERALE". A se.W?rt, Attlnger fit l'acqUi-
sition de son entreprise.
Il y eut aussi l.'imprimerie Petitplerre et Prince,
et plus tard, les imprLmeries de ontandon frères et de
Louis-Auguste Borel.
Il existe ussi toute une liste de I1braires-édl-
~teurs, et Quelques adresses de lithographes, qU'on pourr
oonsulter dan notre fichier.
Ver 1835, la Chaux-de-Fonds oonnut l'imprimeri
d'Adrien Convert, Qui fut réunie. à la librairie de Ferdi-
nand Heinzely pendant un certain temps. Un peu plus tard,
on trouve dans les dresses bibliograph1que t l' 4res 8
de l'imprimerie de Georges·Louls Porta.
Au Locle, au début du XIXe siècle, l'imprimeur
Philippe Courvols1er dirigea un établissement très appré-
cié. C'est là que tut lmprtmée "LA FEUILLE D'AVIS DES ON-
TAGNES", à partir de 1806. On 8. ftlrmé à tort que Philippe
Courvols1er tut le tond tour de ce journal. Eugène Cour-
volsier lui succéda en 1843.
A la tin du XVIIIe lèole. au Locle. noua trou-
vons la famille d'imprimeurs et art! tes de Girardet,.
dont les publications illustrées sont 81 connue8 et re-
cherchées. samuel Glr rdet, libr 1re-éditeur. tut 18 père
de nombreux entants qui ont été tous rtlst 8. ~on pre-
mier fils, Samuel, naquit en 1762 et ce tut lu1 quI uo-
oéda à son père. Abram et Alexandre turent tou deux
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mattres de dessin et graveurs. Charle8-~uel, on plua
jeune fils, s'adonna également à la lithographie. Il a
reproduit les tableaux de Léopold Robert oui fut son
élève en gravure. Charles-samuel eut lui-mêm troie fil ,
tous peintres ou graveurs,' qui finirent leur vie a Pari ••
Notre tichier contient de nombreuses adres.ea
de libraires-éditeurs et de lithogral>llesdomiciliés à la
Chaux-de-Fonds et u Locle, que l'on pourr con ulter
ée;alement.
Voilà toute une succession de personnages
oue j'al appri à conna!tre. Voilà des coutume t des sou-
venirs, tout,un enseignement que j'ai recueillis en allant
à la cha se aux livres. La chasse aux livre dana le
tt-roira protonds. L chasse aux livre au bout d'une
longue g lerle. au haut d'un escalier tourn nt, au tond
d'un corridor.
Et je pense à la lle de lecture, où je
suis llée si souvent consulter le "DICTIONNAIRE HISTO-
RI UE ET BIOGRAPHIQUE DE LA SUISSE", et le recueils du
tt roSEE NEUCHATELOIS", dans le quels on trouve mille ar-
ticles intéressants sur les coutumes et l'histoire du
pays de NeuchAtel.
C'est en terminant mon trav 11, avec l'in-
térêt qui me liait à ce monde enfoui sou un siècle, ue
j' i eomprl qu'il serait bon de le commencer.
**************
